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POURQUOI ISOLER ?

1. -

2. 
1.

Légende : Pertes de chaleur au sein d’une maison non isoléeLégende : Pertes de chaleur au sein d’une maison non isolée

25 - 30 %
(Toiture)

25 - 30 %
(Murs extérieurs)10 - 15 %

(Fenêtres)

7 - 10 %
(Sol)

20 - 25 %
Ventilation 

mal maîtrisée
&
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2.

3

• 
• 

• 
• 

• -

• -

POUR TOUTES CES RAISONS, IL EST IMPORTANT D’ISOLER

•  -
 μ

• 
• 

-

Contrairement  

à ce que l’on 

pourrait croire, 

un mur ou une fenêtre 

ne rayonne pas du 

« froid », c’est notre 

corps qui perd sa 

chaleur en lui donnant 

ses calories, ce qui 

d’inconfort.

R
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QUELQUES NOTIONS  
DE BASE POUR 
COMPRENDRE L’ISOLATION
A. 3 NOTIONS INDISSOCIABLES

ISOLATION, ÉTANCHÉITÉ À L’AIR & VENTILATION !

-
-
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B. COMMENT FONCTIONNE UN ISOLANT ?

1. Principe

-

2. Comment maintenir immobile 
l’air contenu dans un isolant ?

-
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• 

• 

3.  Comment garder sec l’air contenu dans 
un isolant ?

• 

• -

-

• 

2. -

Quelle que soit 

l’épaisseur de 

l’isolant, si l’air peut y 

ne sera pas isolé 

correctement.

1

2

3
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C.  TRANSFERTS DE VAPEUR D’EAU  
ET CONDENSATION

1. Principe

-

-

-

-
-
-

-

Avant d'isoler, il peut être intéressant de faire réaliser une étude du comportement hygrothermique dynamique de la paroi. 

calculer le point de rosée et ainsi s’assurer : 
• que la vapeur d’eau ne va pas se condenser dans la paroi,• que s'il devait y avoir 
ci pourra être évacuée avant d’endommager les composants de la paroi.

Une famille de 4 

personnes 

dégage jusqu’à 10 l de 

vapeur d’eau par jour.
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2.  Contrôle de la migration de vapeur d’eau

-

 

1. -

4

2. 

3. -

-

 
 

 

On dit souvent qu’un 

mur doit respirer. Il 

serait plus juste de 

dire qu’il doit être 

qu’il laisse passer une 

d’eau mais pas l’air ni la 

chaleur.

Flux d'air

Flux de chaleur

Vapeur d'eau

Flux d’air bloqué par le matériau 

jouant le rôle d’étanchéité à l’air

Flux de chaleur bloqué  

par l’isolant

Vapeur d’eau évacuée  

vers l’extérieur
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3. Pare-vapeur ou frein-vapeur ?

-

Le 

-

-

Le 

Certaines 
membranes 

dites 
« intelligentes » 

ont la capacité de 
laisser passer la 

vapeur d’eau dans 
un sens comme 
dans l’autre en 

température et de 

intérieure. Ce type 
de membrane 

permet aux 
isolants capables 

de stocker de la 
vapeur d’eau 

de sécher en 
rejetant l’humidité 
vers l’intérieur. La 

valeur Sd de ce 

climat intérieur.
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-

D. VENTILATION OU AÉRATION ?

-
2 -

-
.

• -

Amenée et évacuation 

naturelles

Amenée mécanique et 

évacuation naturelle

Amenée naturelle et 

évacuation mécanique

Amenée et évacuation 

mécaniques
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• 

E. PONT THERMIQUE ?

-
-

-

Pont thermique

Si vous ne disposez 

est toutefois important 
d’aérer une fois par jour.  En 
ouvrant les fenêtres 
maximum 15 minutes, l’air 
de la pièce est renouvelé et 
les matériaux n’ont pas le 
temps de se refroidir.
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QUELQUES NOTIONS  
POUR COMPRENDRE  
LES FICHES TECHNIQUES
A. DESCRIPTION D’UNE FICHE

 

Coulisse

17
BOÎTE

A
D
U
S

AGENCE DE DEVELOPPEMENT ET 
D’URBANISME DE LA SAMBREwww.adus.fr

Interreg efface les frontières
Interreg doet grenzen vervagen

05
BOÎTE

CARACTÉRISTIQUES HYGROTHERMIQUES
 

de la vapeur d’eau (μ)
μ

 μ = 1 à 2
 

Comportement à l’eau

 en cas d’humidité 

persistante

Masse volumique (p)

3

cÉpaisseur pour une résistance  
thermique de 5m2.K/W (confort d’hiver) R5

E

3

IMPACT SUR L’ENVIRONNEMENT ET LA SANTÉ

 

LocalBilan CO
2

–

–
Impact sur la santé pour les applicateurs

Impact sur la santé pour les habitants
Non nocif

Durabilité, stabilité

Bonne stabilité si la densité est respectée. 

FLOCON DE COTON RECYCLÉ 
EN VRAC

F5a

A
D
U
S

A
D
U
SSS

AA
D

AGENCE DE DEVELOPPEMENT ET
D’URBANISME DE LA SAMBREwww.adus.fr

de la va

Comporte

Masse volu

ÉpÉpaiaisseur poutthehermrmique de 

B

Imp

Imp

Dura

F1a

01
BOÎTE

Fabrication  / Description
-

stérilisés dans un four à 140°. 

• 100 % coton recyclé, 

• Traitement à cœur avec des adjuvants 
-

tériens (composés phosphorés-azotés)

Mise en œuvre

et voies sanitaires.

pour la mise en œuvre sont indiqués dans les 
-

FLOCON DE COTON 

RECYCLÉ
EN VRAC

 

05
BOÎTE

F5a

MISE EN ŒUVRE



53

B. CARACTÉRISTIQUES HYGROTHERMIQUES

1. Principe

-

• 

• 

• 

1. 
•  

• 

2. 
• 
• 
• 
• 

Température ressentie = (T ° air + T ° mur)/2

T ° ressentie = 18 °

Mur 12 °

Air 24 °

T ° ressentie = 19 °

Mur 18 °

Air 20 °
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2.  Explication des différentes caractéristiques hygrothermiques

μ  

-

-

CARACTÉRISTIQUES HYGROTHERMIQUES

 
de la vapeur d’eau (μ)

μ   μ = 1 à 4

 

Comportement à l’eau

Masse volumique (p) 3

c

Épaisseur pour une résistance  
thermique de 5m2.K/W (confort d’hiver) R5

E

3

 

 
 

 



55

Résistance à la diffusion de la vapeur d’eau - Quelques valeurs de références

Matériau μ

1500

OSB

1

< 10

Pour qu’une paroi soit perspirante, il faut 

veiller à ce que les matériaux composant la paroi 

soient de plus en plus ouverts à la vapeur d’eau, 

conseillé. 

Autrement dit, le matériau situé le plus à 

à la vapeur que celui situé sur la face extérieure de 

la paroi isolée.
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-

-

• -

• 

-

 

Hydrophobe ou hydrophile :

Capillaire ou non capillaire :

liège, la plupart des 

matériaux à base végétale 

et animale sont hygroscopiques.  
Ces matériaux peuvent 

absorber environ 20 %  
de leur poids en eau sans 

perdre leur pouvoir isolant.



57

-

Putrescible ou imputrescible :

 

-

-

R5  

-

 

En contact 
direct et  

avec le sol, il est 

un matériau 
imputrescible et 
non capillaire.
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Formules : 

R  e(m)
   

  e(m)  R x 

Avec :

R 
e 

-
 R5  

Quelques valeurs de références

Matériau  
 

 R5  

 
 

  

R5  

 

stocker beaucoup de chaleur 
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-

-
-

-

-

Formule : 

e x 
          

Avec :

-
R5  

La paroi retarde  

l´onde de chaleur
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• 
• 

-

Tableau récapitulatif

 
μ

 

R

C 
c
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Catégories :

• 
• 
• 

Deux autres critères sont également évalués :

• 
• 

C. IMPACT SUR L’ENVIRONNEMENT ET LA SANTÉ

1. Introduction

Impact des particules volatiles (COV) sur l’environnement et la santé

Boulversement climatique

Élévation du niveau de la mer

Destruction 

de la  

végétation

Pluies 

acides

Irritations 

cutanées

Irritations 

des organes  

respiratoires

Irritations des yeux

Troubles cardaiques
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2. Explication des différents impacts sur l’environnement et la santé

Matière organique d'origine végétale ou animale   :

-

Matière minérale  :

5 -

Matière organique synthétique d’origine pétrochimique  :

-

-

IMPACT SUR L’ENVIRONNEMENT ET LA SANTÉ

moisissure (borate, phosphate d’ammonium, sulfate de 

 

-
clable

Bilan CO2 2eq (puit carbone)

21 kWh

Impact sur la santé pour les applicateurs

voies respiratoires 

Impact sur la santé pour les habitants Non nocif

 
3 et  

W/mK
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Matière recyclée     :

-

Renouvelable – non renouvelable :

-

6 

-

Biodégradable :
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-
7.

Bilan Co2

2 -

2
-

2.
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Notre planète est entourée d’une couche de gaz qui permet à la 

actuels.

Plus d’une quarantaine de gaz ont été récensés dont le CO2, le N2O, le 

HFC, …

de 

l’ensemble des étapes qui le 

et l’emploi des ressources 

transport et la mise en œuvre sur le 

vie.

e

• 
• 
• L’épuisement des ressources naturelles

• 
• La toxicité pour la santé humaine
• 
• 

de 

le 
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2 Car-

-

-

-

-

-

 
3 et  

W/mK
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émis par certains matériaux et peuvent être à la source de divers 

problèmes de santé comme :

• 
• 
• 
• Troubles cardiaques
• …

Formaldéhyde.
C’est un gaz incolore et inodore qui sert de solvant et/ ou 

de colle. Il peut être présent dans les panneaux dérivés du 

bois, les mousses isolantes, certaines laines de verre 

tapis, …

Depuis janvier 2013, le marquage « émission dans 

l’air intérieur » est obligatoire  sur l’emballage de 

tous les isolants vendus sur le marché français.

Il s’agit d’un marquage comprenant  un 

tout, à « C », le produit émet beaucoup.

C’es
de c
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trois fois supérieure au diamètre.

à éliminer.

voire jusqu’au cancer du poumon à plus long terme (exemple de 

• 

• 

tantes pour être inhalées. Elles ne présentent donc pas de danger pour les organes respiratoires. Elles peuvent cependant être irritantes pour la peau et, pour certains, être la cause d’allergies.• 
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 L’isolant va-t-il se dégrader ou non ?

 L’isolant va-t-il se déformer ou non ?

D. MISE EN ŒUVRE

-

-

Coulisse TP
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-

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

--
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Malgré tout le soin apporté à ce document, des données peuvent toutefois évoluer.

-

A
D
U
S

AGENCE DE DEVELOPPEMENT ET 
D’URBANISME DE LA SAMBRE

www.adus.fr

Interreg efface les frontières
Interreg doet grenzen vervagen
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LE PROJET EUROPÉEN

-

-

-
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LES PARTENAIRES

ESPACE ENVIRONNEMENT  
ASBL (BE)

-
-

-

-

-

FOREM FORMATION CHARLEROI (BE)

-

-
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FÉDÉRATION COMPAGNONNIQUE 
DES METIERS DU BATIMENT
Groupe île de France et Nord Pas de Calais ( FR)

-
-

AGENCE DE DÉVELOPPEMENT  
ET D’URBANISME DE LA SAMBRE (FR)

-

-

-
-

BP 30273
A
D
U
S

AGENCE DE DEVELOPPEMENT ET 
D’URBANISME DE LA SAMBRE
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CLUSTER ÉCO-CONSTRUCTION 
ASBL (BE)

-
- -
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